
Un journal à lire, une page à la foi...

Il était une foi

Chers lecteurs, 

J’espère que vous vivez un bel 
automne! Ma famille et moi avons 
pris une superbe vacance à 
Chertsey, au Québec. Le chalet 
que nous avons loué se trouve 
près d’une magnifique montagne 
recouverte de feuillus et de 
quelques conifères.  Chemin de 
croix en marchant dans la mon‐
tagne, pique-nique au soleil, vi‐
site de petites chapelles dans les 
sentiers boisés : vous pouvez 
imaginer comme c’était beau! Ce 
fut vraiment une vacance 
agréable, un cœur à cœur mer‐

veilleux avec 
le Créateur. 
Dieu a vrai‐
ment pensé à 
nous gâter en 
créant le monde si plein de cou‐
leurs pour nous!

Je suis heureuse de vous retrou‐
ver dans cet éditorial de no‐
vembre 2025! Vous aurez la 
chance de vous émerveiller des 
supers textes de cette nouvelle 
édition du journal Il était une foi ! 
Il est rempli de merveilleux ar‐
ticles portant surtout sur la vie 
avec Jésus. Certains sont à pro‐

pos de saints qui ont 
suivi Jésus de tout 
leur cœur, d’autres 
expliquent quelques 
aspects de la messe, il 
y a un commentaire 
biblique sur un beau 
passage de l’Évangile 
de saint Luc, des té‐
moignages, en plus 
des beaux dessins qui 
ajoutent une touche 
colorée au journal! 

Jean-Marie Brunet, 9 ans
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É d i t o r i a l

Ce mois-ci, j’ai retenu une Parole 
de Dieu qui nous parle de l’aban‐
don et de la vie avec Jésus : « Jé‐
sus leur dit  :  ‹  Venez avec moi et je 
ferai de vous des pêcheurs d’hommes.  › 
Aussitôt, ils laissèrent leurs filets et le 
suivirent. » (Matthieu 4 19-20)

Peu importe ce qu’il nous faut 
quitter pour y arriver, nous 
sommes tous appelés à suivre Jé‐
sus. Après les jours ensoleillés et 
colorés d’octobre, nous pouvons 
parfois être portés à la déprime 
ou à la tristesse, maintenant que 
novembre nous offre des jours 
beaucoup plus courts et plutôt 
nuageux. Toutefois, notre  Sei‐
gneur Jésus nous invite à Le 
suivre dans sa voie d’Amour, de 
Lumière et de Joie!  

Durant ce mois de la Toussaint, 
suivons Jésus comme tous les 
saints l’ont fait! Soyons des té‐
moins de l’Amour de Dieu à 
l’exemple de notre patron, saint 
Carlo Acutis! 

Je vous souhaite de découvrir Jé‐
sus de manière unique en Le sui‐
vant. Soyez bénis!

Marie-Michèle Houle
13 ans, Curran

En suivant 
Jésus!
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Bande-annonce :

https://www.youtube.com/watch?v=4WVBkg00s64

Sacré-Cœur, film portant sur les apparitions à Pa‐
ray-le-Monial, est présentement à l’affiche de plu‐
sieurs cinémas en France. Ce documentaire a eu 
beaucoup de succès et fait parler de lui, notam‐
ment pour cette raison : la SNCF et la RAPT, deux 
compagnies de transport en commun français, ont 
refusé de mettre les affiches publicitaires du film 
dans les gares, trains, bus et métros.

Sacré-Cœur, réalisé par Steven et Sabrina J. Gunnell, 
a été diffusé pour la première fois le 1er octobre en 
France. Les scènes alternent entre des témoi‐
gnages de conversions dues au Sacré-Cœur et des 
reconstitutions historiques. Dans le monde catho‐
lique, il est très populaire et les spectateurs 
viennent en grand nombre à chaque projection. 
Malheureusement, il n’est pas encore disponible 
dans d’autres pays ni sur Internet, mais peut-être 
est-ce pour bientôt!

Ce film annonce le retour de la dévotion au Sacré-
Cœur, un peu oubliée depuis plusieurs années. Le 
pape François, dans sa dernière encyclique Dilexit 
Nos (Il nous a aimés) ramène à la lumière cette fa‐
cette de l’amour du Christ. Ce petit livre était pu‐
blié à l’occasion du 350ème anniversaire des 

France :

Lancement  du  f i lm  
Sac ré -Cœur

apparitions de Jésus à sainte Marguerite-Marie 
Alacoque à Paray-le-Monial. C’est à cette religieuse 
que le Christ à dévoilé son cœur et a fait des pro‐
messes qui se réalisent encore aujourd’hui.

Le refus des compagnies de transport a été beau‐
coup ébruité et a fait involontairement une publi‐
cité pour le film. La raison pour laquelle les 
affiches ont été refusées est que leur contenu ne 
respectait pas la « neutralité » des services publics, 
qui ont jugé que de mettre des symboles religieux 
dans les transports en commun n’était pas accep‐
table. Le réalisateur Steven Gunnell a fait remar‐
quer, pendant un interview à Europe 1, que ces 
compagnies avaient pourtant déjà accepté des an‐
nonces de films d’horreur où des crucifix étaient 
représentés!

Ne nous laissons pas abattre si, à plusieurs en‐
droits dans le monde, le christianisme est repous‐
sé. Au contraire, soyons présents pour tous ceux 
qui ont des questions où qui ont besoin de nous, 
et témoignons de la grâce de la foi par une vie 
simple et joyeuse. Prions aussi pour la France, le 
Québec et tous les pays où les catholiques sont 
peu nombreux, pour qu’ils puissent résister à la 
tentation de devenir des fils du monde.

Je mets ici le lien 
vers la bande-an‐
nonce, en attendant 
de pouvoir regarder le 
film lui-même.

Constance Grogg
12 ans, Sainte-Ursule

https://www.youtube.com/watch?v=4WVBkg00s64
https://www.youtube.com/watch?v=4WVBkg00s64
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peaux du Vatican et de l'Ukraine et 
portant l'inscription, en italien et en 
ukrainien, ‘‘Don du Pape Léon XIV à 
la population de Kharkiv’’ sont arri‐
vés en Ukraine ». (Vatican News) Cet 
autre geste de la part du pape 
nous prouve encore davantage la 
paternité de notre Saint-Père.

Nous pouvons donc en conclure 
que, attristé par les guerres dans 
le monde, notre bon pape Léon 
veut amener du soutien aux po‐
pulations dévastées. Le Saint-
Père ne peut pas changer grand 
chose au niveau politique malgré 
son poste, mais il veut tout de 
même réconforter ces hommes 
survivants désespérés.

Nous pouvons aussi voir ces 
nouvelles comme une intention 
de prière. Il nous faut prier pour 
la paix dans le monde! Trop de 
pays sont en guerre ou déchirés 
par la guerre! Depuis notre chez 
nous, nous pouvons prier, évi‐
demment. Et nous pouvons aus‐
si nous mettre dans une attitude 
d’écoute et de respect envers 
Dieu et envers les autres. Car 
c’est de là que naissent toutes 
les guerres; de l’ignorance et du 
non-respect des autres. 

En communion de prière.

Marie-Thérèse Brunet
13 ans, Sainte-Thècle

Tant de pays sont en guerre. La 
violence et le mal sévissent un 
peu partout dans notre monde. 
Notre monde est dans une 
grande détresse et face à cela 
l’Église ne reste pas indifférente 
à toutes ces souffrances. Voici 
un exemple concret et actuel qui 
montre comment notre pape est 
un bon papa pour notre monde. 

Les « premiers secours 
du Pape Léon »

Depuis près de deux ans, Pales‐
tine et Israël sont en guerre. Cela 
attriste notre Saint-Père qui aide 
ces pays dès qu’il le peut. Léon 
XIV a envoyé récemment près de 
5 000 antibiotiques pour les en‐
fants à Gaza. Voici ce que j’ai pu 
lire sur Vatican News (l’actualité 
du Vatican) : « Profitant de la possi‐
bilité de faire à nouveau parvenir de 
l'aide humanitaire dans l’enclave pa‐
lestinienne, le Souverain pontife a 
chargé l'Aumônerie apostolique d’en‐
voyer des médicaments destinés aux 
enfants de Gaza. Il lui demande égale‐
ment de poursuivre la distribution de 
colis alimentaires en Ukraine. »

Un sout i ent
pate rne l  e t  papa l . . .

Le pape Léon XIV aide les pays en guerre

Ces antibiotiques apporteront un 
réel soutien à la population pa‐
lestinienne et surtout à ces en‐
fants totalement innocents mais 
qui vivent quand même les 
graves conséquences de la 
guerre. « Ce geste fut rendu possible 
grâce à l'ouverture des points de pas‐
sage permettant d'acheminer l'aide hu‐
manitaire destinée à la population 
palestinienne exsangue. » (Vatican News) 
Cette aide venue du pape en per‐
sonne nous démontre à quel 
point notre pape se soucie du 
bien-être des autres et qu’il est 
un vrai papa, bienveillant pour le 
monde…  

Des vivres avec but 
d’alléger la souffrance

Ce n’est pas tout car le pape a 
aussi envoyé des vivres en 
Ukraine qui est dans une guerre 
déchirante depuis bientôt quatre 
ans. Le souverain pontife s’est 
joint au mouvement de la basi‐
lique Sainte-Sophie de Rome. 
« L'Aumônerie apostolique continue à 
soutenir la basilique gréco-catholique 
Sainte-Sophie à Rome, d'où ne cessent 
de partir des camions chargés de biens 
de première nécessité. Ces derniers 
jours, des colis blancs marqués des dra‐
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Connaissez-vous une sainte du Moyen Âge? Il y en 
a plusieurs et sainte Élisabeth en est une.  Pour 
bien connaître la vie de Sainte Élisabeth, il faut 
comprendre son enfance, sa vie de mariée et la fin 
de sa vie.

Un jour en 1207, la princesse naît et elle s’appelle 
Élisabeth. Elle a été promise en mariage à l’âge de 
quatre ans, à un prince nommé Louis de Turinge. 
À six ans, sa mère meurt et on l’envoie vivre au 
château de son futur mari. Dès un jeune âge, elle 
apportait des bouquets de roses à l’autel de la cha‐
pelle et elle y restait des 
heures à prier. Elle avait 
de la compassion pour 
les pauvres et les servi‐
teurs du château. Un 
jour, elle a croisé une 
pauvre femme qui allait 
avoir son bébé en hiver 
et elle lui a donné son 
manteau qui valait une 
grande fortune. Toute la 
cour était étonnée et 
même en colère parce 
que, selon eux, cette 
pauvre ne méritait pas 
des vêtements de princesse.

Enfin le jour est venu, elle se marie à l’âge de 
14  ans. Dans ce temps-là, les parents choisis‐
saient les époux de leurs enfants, ce qui faisait en 
sorte que souvent, il n’y avait pas beaucoup 
d’amour dans les couples. Mais ce n’était pas le 
cas pour Élisabeth et Louis parce qu’ils avaient 
une grande foi tous les deux. Il y a eu une grande 
famine et Élisabeth donnait des réserves de la 
cour, aux pauvres. Cependant, les grands riches 

Sainte  Él i sabeth  
de  Hongr i e

17 novembre

n’étaient pas en accord avec 
elle. Ils se plaignaient à 
Louis, qui la défendait. Un 
jour, Élisabeth apportait du 
pain aux pauvres et elle 
croisa un groupe de nobles 
qui l’ont amenée à Louis pour se plaindre. Il lui 
demanda ce qu’elle avait dans son paquet. Quand 
elle l’ouvrit, à la grande surprise de tous, les pains 
s’étaient transformés en roses brillantes, en plein 
hiver. 

Plus tard, Louis devait partir à la guerre et Élisa‐
beth était enceinte de son troisième enfant. Éven‐
tuellement, on lui apprit la nouvelle que son mari 
était mort. Chassée du château par les nobles, elle 
se fait envoyer dans une porcherie avec ses trois 
enfants. Son oncle l’aide à sortir de sa misère. Ce 
sont les paysans qu’elle aidait qui l’ont accueillie. 

Elle a servi les pauvres et 
les malades le reste de sa 
vie. Elle a même soigné 
une lépreuse que personne 
ne voulait aider. 

Grâce à elle, il y a eu plu‐
sieurs miracles et guéri‐
sons. Parce qu’elle a 
travaillé beaucoup, elle est 
devenue faible et est morte 
à 24 ans en 1231. Quatre 
ans plus tard, le pape l’a 
canonisée!

Pour terminer, à la fin de sa vie un paysan lui a 
demandé pourquoi elle travaillait autant. Élisabeth 
a répondu « Mon corps se fatigue, mais mon âme n’arrête‐
ra jamais ». Toute sa vie elle a aidé les pauvres et les 
malades. On la fête le 17 novembre. La raison 
pour laquelle je voulais écrire ce texte est pour en 
savoir plus sur sa vie. Maintenant, je pense qu’elle 
est un parfait exemple de vivre l’abandon à Jésus!

Léonie Dupuis
10 ans, Clarence Creek
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Prière à saint André 
Saint André, apôtre fidèle et disciple zélé de Jésus, 
Nous nous tournons vers toi avec confiance et dévotion, 
Toi qui as répondu à l'appel du Christ, 
Et qui as partagé avec zèle la Bonne Nouvelle du Royaume 
de Dieu, 
Intercède pour nous auprès de notre Seigneur, 
Guide-nous sur le chemin de la foi, 
Aide-nous à suivre Jésus avec un cœur généreux, 
Et à témoigner de son amour et de sa vérité, 
Dans nos vies quotidiennes. 
Saint André, patron des pêcheurs et des marins, 
Protège-nous dans nos voyages et nos entreprises, 
Garde-nous en sécurité et en paix, 
Et aide-nous à naviguer à travers les tempêtes de la vie, 
Avec confiance et sérénité.

Inspire-nous à imiter ton courage et ta détermination, 
Ton désir ardent de partager la foi en Jésus Christ 
Et ton engagement à servir Dieu et les autres 
Avec un amour inébranlable.

Nous te confions nos intentions et nos prières, 
Et nous te demandons d'intercéder pour nous 
Auprès de notre Seigneur Jésus Christ, 
Pour obtenir les grâces dont nous avons besoin 
Pour vivre une vie sainte et vertueuse.

- Amen.

Catherine Denaës Moyat
10 ans, Alma

André est né à Bet 
Saïda, un village de 
pêcheurs au bord 
de la mer de Gali‐
lée. Il est le fils de 
Jonas et le frère aî‐
né de saint Pierre. 
André a grandi en 
suivant la tradition 

familiale et en apprenant la dure vie de pêcheur. 
Les villageois de Bet Saïda vivaient simplement et 
suivaient scrupuleusement les traditions juives. 
Alors, André a grandi en apprenant les Écritures, 
en participant aux célébrations du temple et en 
croyant à la venue du Messie. Cette éducation le 
nourrira d’espérance, qu’il portera tout au long de 
sa vie. Avant de rencontrer Jésus, André était dis‐
ciple de Jean-Baptiste. C’est celui-ci qui a montré 
l’Agneau de Dieu à André en le désignant avec ces 
mots : « Voici l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du 
monde.  »  André, assoiffé d’en savoir plus, a suivi 
immédiatement Jésus. Dans une rencontre, André 
a demandé à Jésus où il vivait. La réponse de Jé‐
sus fut une invitation directe  :  «  Venez et voyez  ». 
Cette rencontre changea à jamais la vie d’André, 
faisant de lui le premier des apôtres appelés. 

Peu de temps après, André partagea sa découverte 
avec son frère Simon. C’est André qui a amené Si‐
mon Pierre vers Jésus. André marcha au côté de 
Jésus tout au long de sa vie. Après la mort de Jé‐
sus, il aurait entrepris de répandre le message du 
Christ dans les régions de Rome et de l’Asie mi‐
neure. Il alla à Partance, qui était un important 
centre de commerce quand André y arriva. Là-bas, 
il rencontra un peuple qui adorait les dieux 
païens. André  convertit beaucoup de cœurs, dont 
ceux de l’épouse et du frère du gouverneur ro‐
main. Ensuite, il fut emprisonné. Il fut crucifié, 
mais sur une croix en « X », car il ne se sentait pas 
digne de mourir de la même façon que Jésus. 

Saint André est fêté par l’Église le 30 novembre.

Saint  André ,  
Premie r  apôt r e  du  

Chr i s t
30 novembre
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Une nuit, Catherine rêve  : elle 
voit un vieux prêtre qu’elle ne 
connaît pas. Il lui parle genti‐
ment. Elle désire de plus en plus 
donner sa vie à Jésus. Son père 
décide de l’envoyer travailler au 
restaurant de son frère pour lui 
changer les idées. Catherine 
obéit, mais son cœur est déjà à 
Jésus. Elle ne sait ni lire, ni 
écrire. À 18 ans, elle doit ap‐
prendre tout cela pour pouvoir 
devenir religieuse. Un jour 
qu’elle se rend à une maison des 
Filles de la Charité pour prier, 
elle voit le portrait du prêtre de 
son rêve  : c’est saint Vincent de 
Paul. Elle sait maintenant que 
Dieu l’appelle à être une Fille de 
la Charité, et son père accepte 
enfin. 

Moi, je pense que tout le 
monde devrait prendre 
exemple sur Jean  : abandon‐
ner tout pour Jésus. Par 
exemple, ne pas être avec de 
mauvais amis, ou ne pas être avec quelqu’un qui te 
fait pécher, etc.  Dans notre vie chrétienne, on de‐
vrait sacrifier des choses qui nous éloignent du Sei‐
gneur et les remplacer par des habitudes qui font 
grandir notre foi. 

« Celui qui aime sa vie la perdra, mais celui qui refuse de s’y 
attacher dans ce monde la gardera pour la vie éternelle. » 
Jean 12 25

Jean l’Évangéliste a réellement vécu avec Jésus. 
C’est très impressionnant qu’il ait tout laissé der‐
rière lui. Il a laissé sa famille, ses amis et ses 
choses, pour suivre Jésus. Jean aimait tellement 
Jésus qu’il l’a suivi jusqu’à sa mort sans avoir peur. 
Les autres apôtres ont eu trop peur de suivre Jésus 
jusqu’à sa mort, alors ils ont fui. Jésus sur la croix 
a dit : « Jean, voici ta mère; Marie, voici ton fils ». Alors, 
Jean a toujours bien pris soin de Marie jusqu’à sa 
mort. Jean a écrit l’Apocalypse dans l’île de Patmos 
pendant les persécutions chrétiennes, et il est mort 
paisiblement.

Saint  Jean  
l ’Évangé l i s t e

27 décembre

Sainte  
Cathe r ine  
Labouré
31 décembre

Catherine Labouré est née le 
2 mai 1806. Sa mère a eu 17 en‐
fants en tout. Le travail à la 
ferme et les tâches de la maison 
ont rendu sa maman épuisée et 
malade. Elle est trop fatiguée 
pour faire la classe à Catherine. 
Lorsque Catherine a neuf ans, sa 
maman meurt. Catherine em‐
brasse alors une statue de la 
Vierge Marie, et la choisit comme 
maman. Elle doit aller vivre avec 
sa tante, mais deux ans plus 
tard, elle peut revenir habiter 
avec son père. Catherine s’oc‐
cupe des tâches de la maison  : 
ménage, repas, couture, soin des 
animaux de la basse-cour. Elle 
prie beaucoup et apprend à jeû‐
ner. Elle veut de tout son cœur 
devenir religieuse. Son père ne 
veut pas, parce qu’il a déjà ac‐
cepté qu’une autre de ses filles 
se fasse religieuse.
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En janvier 1830, Catherine entre 
au couvent. Jésus lui apparaît 
dans l’Eucharistie à quelques re‐
prises. Une autre fois, elle a la 
vision du cœur de saint Vincent 
de Paul. Mais son confesseur ne 
la croit pas. 

Le 18 juillet 1830, Catherine va 
se coucher en pensant qu’elle 
verrait bientôt la Sainte Vierge. 
Dans la nuit, un enfant de lu‐

mière la guide à la chapelle où 
Marie lui apparaît. Catherine vit 
le plus doux moment de sa vie.

Le 27 novembre 1830, la Vierge 
lui apparaît encore. Elle aperçoit 
dans cette vision une médaille. 
Marie est au centre, avec les 
mots qui disent : « Ô Marie conçue 
sans péché, priez pour nous qui avons 
recours à vous  ». Derrière la mé‐
daille, elle peut voir un « M » ma‐
juscule avec une croix au-
dessus. Deux cœurs sont placés 
en-dessous du « M »  : ce sont le 
cœur de Marie transpercé d’un 
glaive et le cœur de Jésus cou‐
ronné d’épines. Il y a 12 étoiles 
qui entourent la médaille. Cathe‐
rine entend une voix qui lui dit : 
« Faites frapper cette médaille. Beau‐
coup de grandes grâces seront données 

aux personnes qui porteront cette mé‐
daille avec confiance. »

Catherine demande à son 
confesseur qu’on frappe la mé‐
daille, mais c’est seulement deux 
ans plus tard qu’elle est fabri‐
quée. Catherine continue de 
vivre sa vie de religieuse simple‐
ment. Elle ne se fait pas 
connaître. Elle sert les pauvres 
et les personnes âgées avec 
beaucoup d’amour. 

Elle meurt le 31 décembre 1876 
à l’âge de 70 ans. 

Sainte Catherine Labouré, priez 
pour nous!

Yanélie Houle
9 ans, Curran

Ceux qui font à leur manière ne pourront pas 
aller au paradis, la place la plus belle, et ceux 
qui refuseront de faire à leur manière, pourront 
aller au paradis. Dieu nous laisse libres, alors 
c’est à nous de prendre les bonnes décisions. 
Pour terminer, prenons l’exemple de saint Jean 
pour nous aider à devenir meilleurs.

Maëlle Levesques
11 ans, Clarence Creek

V i e s  d e  s a i n t s

Cher Jésus, comme la vie est belle 
avec toi! Tous les saints dans ton 
Paradis ont trouvé une manière de te 
suivre. 

Moi aussi, je veux marcher à ta suite. 
Sans toi, je me perds. Aide-moi à 
aimer, à aider, à accueillir, à consoler 
et à pardonner comme toi tu le fais. 

Tu m’as créé unique. Je veux découvrir les talents que tu as 
déposés en moi sans chercher à ressembler aux autres. 

Merci pour la vie! Amen.

Ludovic Houle
11 ans, Curran

Je  veux  t e  su iv re !
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gique. Le di‐
manche suivant, 
on célèbrera le 
premier dimanche de l’Avent et 
donc le premier dimanche de 
l’année liturgique. Mais qu’est-ce 
que l’année liturgique? Comme 
l’année civile ou l’année scolaire, 
l’Église a déterminé un calen‐
drier pour les catholiques. Ce ca‐
lendrier commence, tout comme 
l’année civile commence le 1er 
janvier, le premier dimanche de 
l’Avent et se termine (toujours 
comme le calendrier civil qui ter‐
mine le 31 décembre) le di‐
manche du Christ-Roi. Savez-
vous que le calendrier liturgique 
est en cycle de trois ans? En ce 
moment, depuis décembre 2024, 
nous sommes dans l’année C, ce 
qui veut dire qu’à la messe nous 
lisons en général l’évangile selon 
saint Luc. L’an prochain, nous 
serons donc dans l’année A où 
nous découvrirons l’évangile de 
saint Matthieu.

Lors de la fête du Christ-Roi, le 
dimanche 23 novembre, si vous 
allez à la messe, vous entendrez 
très certainement les lectures 
suivantes  : la première lecture 
2 Samuel 5 1-3, le Psaume 121 (122) 1-6, la 
deuxième lecture Colossiens 1 12-20 et 
l’évangile Luc 23 35-43. Ce passage 
de l’évangile nous rappelle les 
derniers instants de Jésus sur la 
Croix. Nous pouvons ainsi com‐
prendre que lors de sa 

Le Chr i s t -Ro i
23 novembre

La fête du Christ-Roi est célébrée 
tous les ans le dernier dimanche 
de l’année liturgique. D’où vient 
cette fête, quand et depuis 
quand est-elle célébrée, que 
peut-on faire en cette fête, pour‐
quoi est-elle célébrée? Je tenterai 
de répondre à toutes ces ques‐
tions dans le texte qui suit.

À l’origine, la fête du Christ-Roi 
fut instituée en 1925 par le pape 
Pie XI. Cette fête « célèbre le dogme 
catholique de la royauté universelle de 
Jésus-Christ, selon lequel la souverai‐
neté du Christ s'exerce sur l'ensemble 
des objets temporels, notamment le 
genre humain qui doit le tenir comme 
son législateur. » (source  : Wikipédia, Fête 

du Christ-Roi). C’est en bonne partie 
grâce au travail de Georges et de 
Marthe de Noaillat qui soute‐
naient beaucoup l’idée ce dogme 
du Christ-Roi que l’Église a 
adopté l’idée de cette nouvelle 
fête. Georges et Marthe de 
Noaillat ont réussi en six ans à 
trouver les signatures de cen‐

taines d’évêques et de milliers de 
fidèles. Ils ont présenté ce travail 
en premier au pape Benoît XV 
puis au pape Pie XI, qui a adopté 
le dogme de la fête du Christ-
Roi. « La fête est d'abord fixée au der‐
nier dimanche d'octobre, c'est-à-dire le 
dimanche qui précède la Toussaint. 
Depuis la réforme liturgique de 1969, 
elle est célébrée le dernier dimanche du 
calendrier liturgique, vers la fin du 
mois de novembre, soit le 34e dimanche 
du temps ordinaire qui précède le pre‐
mier dimanche de l'Avent, lequel est le 
début de l'année liturgique.  » (source  : 

Wikipédia, Fête du Christ-Roi)

Nous la fêtons donc, cette année, 
le dernier dimanche de no‐
vembre, qui est aussi le dernier 
dimanche du calendrier litur‐
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F i l m

Résumé :

C’est l’histoire d’une jeune fille 
qui apprend un jour à l’église 
que la Foi peut déplacer des 
montagnes. Commençant par 
ressusciter des animaux morts, 
elle guérit ensuite plusieurs 
personnes malades de son 
village.

Un jour, elle se fait annoncer 
qu’elle a une grave maladie et 
qu’il ne lui reste plus longtemps 
à vivre. Sara est emmenée à 
l’hôpital, mais sa dernière 
volonté est de retourner au bord 
du lac où elle a vu Dieu…

Appréciation personnelle :

J’ai beaucoup aimé ce film, car il nous rappelle la grandeur de 
Dieu et que rien ne lui est impossible. J’ai trouvé que la fin est 
surprenante, excitante et aussi très belle. J’ai aimé le fait que 
dans ce film, plusieurs personnes se convertissent après avoir vu 

les miracles ou avoir été guéries. Le film 
contient également beaucoup de suspens du 
milieu jusqu’à la fin. C’est un très bon film 
pour toute la famille alors je vous le 
conseille!

Lauralie Dugas
11 ans, Québec

dernière heure, Il était dans une 
grande vulnérabilité. Que le Sei‐
gneur a triomphé et c’est cela 
que nous voulons honorer de 
notre Christ-Roi. Le jour de la 
fête du Christ-Roi nous pouvons 
faire un bon repas, mettre des 
habits de fête et décorer la mai‐
son, à la mesure du possible. 
Nous pouvons aussi faire un pe‐
tit bricolage de couronne pour se 
souvenir de la royauté de Notre 
Seigneur. 

En conclusion, nous pouvons 
nous rappeler que la fête du 
Christ-Roi existe en mémoire de 
ce que le Roi des rois a fait pour 
nous… Il s’est abaissé au rang 
des serviteurs, Il a donné Sa vie 
pour nous sauver! N’est-ce pas 
un signe de sa Royauté! Nous 
pouvons remercier le Seigneur 
pour ce don gratuit inestimable 
de Sa vie. Nous pouvons aussi 
faire de ce dernier dimanche de 
l’année liturgique un jour spécial 
en célébrant la joie des enfants 
de Dieu. 

Lui, le Christ Roi a triomphé sur 
la Mort, abandonnons-Lui nos 
vies pour qu’Il en fasse ce qu’Il 
lui plaira. Nous aurons alors la 
vie éternelle.

Marie-Thérèse Brunet
13 ans, Sainte-Thècle

La f i l l e  qu i  
c roya i t  aux  

mi rac l e s
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Ce même jour, deux  disciples  se ren‐
daient à un village appelé Emmaüs, qui 
se trouvait à environ deux heures de 
marche de Jérusalem. Ils parlaient de 
tout ce qui s'était passé. Pendant qu'ils 
parlaient, Jésus s'approcha, et fit route 
avec eux. Ils le voyaient, mais quelque 
chose les empêchait de le reconnaître.

Jésus leur demanda : « De quoi discutez-vous en mar‐
chant ? » Ils s'arrêtèrent, tout attristés. L'un d'eux, appelé 
Cléopas, lui dit : « Es-tu le seul habitant de Jérusalem qui ne 
sache pas ce qui s'est passé ces derniers jours ? » –  « Quoi 
donc ? » leur demanda-t-il. Ils lui répondirent : « Ce qui est 
arrivé à Jésus de Nazareth ! C'était un prophète puissant ; il 
l'a montré par ses actes et par ses paroles devant Dieu et de‐
vant tout le peuple. Les chefs de nos prêtres et nos dirigeants 
l'ont livré pour le faire condamner à mort et l'ont cruci‐
fié.  Nous avions l'espoir qu'il était Celui qui devait déli‐
vrer Israël. […]» 

Alors Jésus leur dit : « Gens sans intelligence, que vous êtes 
lents à croire tout ce qu'ont annoncé les prophètes ! Ne fal‐
lait-il pas que le  Christ  souffre ainsi avant d'entrer dans 
sa gloire ? » […] Quand ils approchèrent du village où ils se 
rendaient, Jésus fit comme s'il voulait poursuivre sa 
route. Mais ils le retinrent avec insistance en disant : « Reste 
avec nous, car le jour baisse déjà et la nuit approche. » Il en‐
tra donc pour rester avec eux. Il se mit à table avec eux, prit 
le pain et dit une prière de bénédiction  ; puis il partagea le 
pain et le leur donna. Alors, leurs yeux s'ouvrirent et ils le re‐
connurent ; mais il disparut de devant eux. Ils se dirent l'un 
à l'autre : « N'y avait-il pas comme un feu qui brûlait au-de‐
dans de nous quand il nous parlait en chemin et nous expli‐
quait les Écritures ? » Ils se levèrent aussitôt et retournèrent 
à Jérusalem. (Luc 24 13-33) 

Savez-vous comment s’appellent les disciples d’Em‐
maüs? Le premier est Cléopas et le deuxième n’est 
pas nommé comme pour inviter à s’identifier à lui 
et suivre son exemple de tout abandonner pour 
suivre Jésus. Trois façons de le suivre sont la 
prière, la confiance en lui et le détachement.

Premièrement, la prière est une forme d’abandon 
parce qu’on se tourne vers lui au lieu de vers nous 
ou vers des choses matérielles. Même s’il connaît 
tout de nous, il aime qu’on prenne le temps de lui 
parler. Jésus leur demanda : « De quoi discutez-vous en 
marchant ? » Cléopas, lui dit : « Es-tu le seul habitant de Jé‐
rusalem qui ne sache pas ce qui s'est passé ces derniers 
jours ?  » (Luc 24 17-18) Les disciples d’Émaüs étaient 
surpris par cette question, mais Jésus voulait qu’ils 
se confient à lui. Pour nous aussi, Jésus veut qu’on 
lui confie nos peines et nos joies.
De plus, la confiance est aussi très importante 
parce que Dieu a un plan pour nous que nous 
ne connaissons pas. Car moi, le Seigneur, je sais bien 
quels projets je forme pour vous; et je vous l'affirme: ce ne 
sont pas des projets de malheur mais des projets de bonheur. 
Je veux vous donner un avenir à espérer. (Jérémie 29 11) Les 
disciples étaient découragés par la mort de Jé‐
sus. Ils croient maintenant qu’il n’y a 

C o m m e n t a i r e

En marche
avec  Jé sus

Luc 24 13-33
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L i v r e

C o m m e n t a i r e
plus d’espérance pour un 
sauveur.  Nous avions l'espoir 
qu'il était Celui qui devait déli‐
vrer  Israël. (Luc 24 21) Souvent, 
nous ne voyons pas au-
delà de nos problèmes, 
mais il faut faire confiance 
à Dieu qui veut notre bien.

Finalement, le détachement est essentiel pour 
s’abandonner totalement.  Ils se levèrent aussitôt et re‐
tournèrent à Jérusalem. (Luc 24 33) Les disciples étaient 
revenus chez eux et ne pensaient pas retourner à 
Jérusalem maintenant que Jésus était mort. 

nouvelles connaissances histo‐
riques et géographiques. Cette 
collection a aussi un lien avec 
notre foi. 

Troisièmement, un trait de ca‐
ractère des quatre enfants est 
qu’ils sont très aventuriers et 
ils sont au centre de l’action. 
Leur curiosité et leur entrain 

les aident à aller au bout de l’intrigue qui est très 
stimulante.

Aimeriez-vous lire cette collection? Je vous le 
conseille si vous êtes dans la tranche âge des per‐
sonnages principaux et si vous aimez les romans 
policiers.

Timothée Brunet
11 ans, Sainte-Thècle

Quand ils l’ont reconnu, ils sont tout de suite par‐
tis, sans planifier, sans paqueter, sans avertir qui 
que ce soit, pour annoncer qu’il était ressuscité.  
Comme eux, nous sommes invités à tout laisser 
pour vivre avec Jésus!

En conclusion, soyons comme ce deuxième disciple 
qui a appris à se confier, avoir confiance et se déta‐
cher pour s’abandonner totalement à Jésus.  Et toi, 
le reconnaîtrais-tu s’il venait chez toi?

Madeleine Dupuis
12 ans, Clarence Creek

Qui sont les quatre aventuriers? Cette collection 
de dix livres écrit par Anne-Sophie Chauvet est 
l’histoire de quatre enfants de 3 à 12 ans. Mar‐
guerite, Isabelle, Xavier et Louis, qui découvrent 
des trésors, arrêtent des bandits et voyagent 
dans neuf villes différentes avec leur oncle Thi‐
bault de 25 ans à bord de l’avion de leur oncle.

Ce texte critique est positif, car cette collection 
de livre me passionne. Je vais vous expliquer 
pourquoi je me reconnais dans ces livres.

Premièrement, j’aime cette collection parce que les 
enfants sont de mon âge. Louis est l’aîné de sa fra‐
trie et je me reconnais énormément en lui. Je crois 
qu’il est important de se reconnaître parmi ces 
aventuriers.

Deuxièmement, ils voyagent beaucoup et dé‐
couvrent des églises, des musées et d’autres monu‐
ments. Cela m’intéresse car j’apprends des 

Des  romans  
d ’aventure s

Les quatre aventuriers
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E n t r e v u e

Hannah : Comment te sens-tu au‐
jourd’hui, en tant que nouveau 
prêtre dans ta paroisse?

Père Benoît : Je vois que les défis 
sont grands, je me sens petit, mais 
la grâce de Dieu est à l’œuvre dans 
ma faiblesse. Je suis heureux de 
pouvoir contribuer à l'avènement du 
Royaume des cieux dans les âmes.

Hannah : Comment fais-tu pour 
marcher à la suite de Jésus, en 
toute confiance dans ta vie?

Père Benoît : Je lui confie tout ce que je vis, de 
beau et de moins beau. Je lui parle de tout et de 
rien. Dans la Communauté de l'Emmanuel, nous prions 
une heure d'adoration eucharistique par jour, en 
plus des offices divins, ce qui me garde quotidienne‐
ment dans le Cœur de Jésus. Je demande aussi à 
l'Esprit-Saint d'agir à travers moi, car c'est Lui qui 
peut toucher les cœurs. J'essaie de vivre de mon 
mieux les exigences de l'Évangile, en ayant une at‐
tention particulière pour les pauvres et les petits.

Hannah : Comment tu nous invites, nous, les 
jeunes, à faire de même?

Père Benoît : Il n'y a pas de plus grand Amour que 
de donner sa vie pour ses amis, suivez Jésus et 
vous aurez la vie la plus pleine, la plus riche et la 
plus intense que vous puissiez avoir. Suivez Jésus, 

Il n'enlève rien et Il donne tout! 
Ne vivotez pas mais vivez inten‐
sément l'appel à la vie éternelle 
dès maintenant!

Hannah : Merci

Hannah Rodrigue
14 ans, Saint-Odilon-de-Cranbourne

J’ai pu interviewer le Père Benoît Gi‐
rard, prêtre dans les paroisses de Saint-

Thomas-d’Aquin et Bienheureuse-Dina-

Bélanger. En ce mois de l’abandon à Jé-

sus, j’ai pensé à lui, à son parcours dans 

la foi et comment il pourrait répondre à 

mes questions et peut-être bien nous ins-

pirer!

Hannah : Bonjour! Merci d’avance 
d’avoir dit oui lorsque je t’ai accosté 
pour cette entrevue! Commençons dès 
le début… As-tu grandi dans une fa‐
mille catholique pratiquante?

Père Benoît : J'ai grandi dans une famille catho‐
lique, croyante et pratiquante. Nous priions en fa‐
mille quand j'étais petit. J'ai aussi fait mon 
initiation sacramentelle à ce moment. Mes parents 
ont toujours été des modèles de foi. Ma mère a don‐
né des catéchèses et elle est directrice de chorale et 
mon père est ministre de communion.

Hannah : Quand as-tu commencé à songer à deve‐
nir prêtre?

Père Benoît : J'y ai pensé autour de l'âge de 
10 ans. Après en avoir parlé un tout petit peu, j'ai 
enfoui la question car je ne voulais pas qu'on se 
moque de moi

Hannah : Quel a été ton plus grand but avant d’être 
ordonné prêtre?

Père Benoît : Quand j'étais jeune, je voulais aussi 
devenir inventeur. En grandissant, et ayant mis de 
côté la question de la vocation, mon plus grand but 
était de devenir ingénieur en logiciel, ce que j'ai fait. 
J'ai travaillé pendant deux ans dans ce domaine 
avant de tout quitter pour commencer la formation 
à la prêtrise.

Père  Beno î t  Gi ra rd
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V i e  d ' É g l i s e

Dans notre Église catho‐
lique,  l'hostie est réellement le 
Corps du Christ après la 
consécration du prêtre pen‐
dant la messe.

Origine

Les hosties proviennent de la 
dernière Cène où Jésus prit le 

pain, rendit grâce et le donna à ses disciples en di‐
sant  : « Ceci est mon corps, qui est donné pour vous; faites 
ceci en mémoire de moi. » (Luc 22 19)

Composition

Les hosties sont seulement composées d’eau et de 
farine de blé. Le pain doit être azyme, ce qui veut 
dire sans levain. Selon le Code de droit canonique, à 
l’article Can. 924 - § 2  : « Le pain doit être de pur fro‐
ment et confectionné récemment en sorte qu'il n'y ait aucun 
risque de corruption. »

Préparation

Lorsque le mélange de la farine et de l’eau est termi‐
né, ceci devient une pâte. La pâte des hosties est 
ensuite étalée sur une plaque rectangulaire et 
mince. Après leur cuisson, elles sont placées dans 
un humidificateur pendant une nuit complète avant 
d’être travaillées. Les rectangles de la préparation 
sont alors empilés au fur et à mesure, pour être 
troués avec des machines, pour qu’ils deviennent 
des ronds (il n’y a pas de norme pour la grandeur).

Qui fait ce travail?

Normalement, ce sont des communautés religieuses 
qui accomplissent ce travail. Par exemple, les sœurs 
carmélites de l’Enfant-Jésus à Toulon, en France, 
avec 35 kg de farine, fabriquent à peu près 25 000 
petites hosties et 1750 grandes.

Conclusion

Pour terminer sur les hosties, les seules inscriptions 
pouvant y être écrites sont IHS ou IHC, ce qui pro‐
vient des trois premières lettres grecques du mot 
« Jésus »  : IHΣOYΣ, qui sont I, H, et S. Pour 
conclure, j`ai choisi ce sujet car je voulais découvrir 
comment se font les hosties et aussi, bien sûr, vous 
le faire découvrir.

Logan Morin
8 ans, Jonquière

Comment  sont  
fabr iquées  l e s  

Host i e s?
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été dentiste, à ma retraite, nous avons 
choisi de nous lancer dans la fabrica‐
tion de vins sur ce domaine où nous 
avons tout défriché. » (Monick Valois, 

propriétaire et vigneronne du Domaine des 3 

Moulins)

Quelles sont les carac‐
téristiques nécessaires 
pour avoir du vin de 
messe?

Il faut un taux très 
bas de sulfite (agent 
de conservation) et un 
taux d’alcool (de 
sucre) de 5 à 18% 
dans le vin. Il faut 
aussi que le raisin soit 
vieilli naturellement 
sans aucun processus 
mécanique. C’est l’as‐
semblée des évêques 
qui approuve la liste 

de vins de chaque année. Cette 
liste est préparée par une équipe 
de Montréal. 

Où pouvons-nous en 
obtenir?

Les prêtres peuvent se procurer 
du vin de messe à la SAQ (socié‐
té d’alcool du Québec) et dans 
des magasins d’articles religieux 
dans d’autres provinces. 

Quelle couleur de vin 
est acceptée pour cé‐
lébrer la messe?
Souvent en paroisse, le vin blanc 
est utilisé pour moins tacher les 
linges liturgiques. Mais 

V i e  d ' É g l i s e

Pour toi, c’est quoi 
le vin de messe? 
Aujourd’hui, je vais 
vous le faire décou‐
vrir parce que j’ai 
interviewé une vi‐
gneronne et un 
prêtre. Je vais vous 
présenter comment 
se fait le vin. 
Quelles sont ses ca‐
ractéristiques et sa 
couleur pour que le vin soit utili‐
sé à la messe. Où pouvons-nous 
nous en procurer et pourquoi 
nous ne pouvons pas utiliser 
autre chose que du vin pour cé‐
lébrer la messe. J’espère que 
vous en apprendrez davantage 
sur le vin de messe en lisant ce 
texte. 

Comment le vin est-il 
fabriqué?

De la terre au verre, il faut semer 
les cépages. Les cépages sont les 
graines de raisins. Ensuite, il y a 
les grappes de raisins qui se 
forment tout l’été sur la vigne. À 
la fin de l’automne, il y a la ré‐
colte qui est appelé les ven‐
danges. Suite à cela, il faut laver 
les raisins et les presser pour ob‐
tenir du jus. Avant, il fallait piler 
dessus, maintenant, il y a des 
pressoirs pour récolter le jus du 
raisin. Par la suite, le jus est dé‐
posé dans des cuves et il est lais‐
sé là pour fermenter. Le jus de 

Le v in
de  messe

raisin, peu importe la couleur du 
raisin, est toujours blanc. Mais 
c’est la couleur de la peau du 
raisin qui macère (durant la fer‐

mentation) dans son 
jus qui donne la cou‐
leur au vin. Ensuite, il 
est déplacé dans des 
gros tonneaux qu’on 
appelle des fûts, en 
acier inox ou en chêne, 
selon si c’est un vin 
blanc ou un vin rouge. 
Il séjourne 
longuement 
dans ces fûts. 
Le vin blanc 

passe environ 1 an 
dans des tonnelles en 
acier inox, tandis que le 
vin rouge passe de 24 à 
30 mois dans des fûts 
de chêne parce que la 
barrique de bois donne 
un petit goût de boisé. 
Ensuite, le vin est embouteillé et 
étiqueté.

La propriétaire du Domaine des 3 
Moulins à Neuville que j’ai inter‐
rogée, fabrique des vins blanc, 
rouge et rosé de 12 à 18% d’al‐
cool. Ce ne sont pas des vins de 
messe. « Pour moi, c’est un retour à 
la terre. Mon père était cultivateur et 
j’ai grandi sur une ferme. Après avoir 
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La Parole de Dieu du mois

« Jésus leur dit : ‹ Venez avec moi et je ferai 
de vous des pêcheurs d’hommes. › Aussitôt, ils 

laissèrent leurs filets et le suivirent. »
Matthieu 4 19-20

il n’y a pas de règles demandées 
par l’Église pour la couleur du 
vin. C’est chaque prêtre qui choi‐
sit son vin, soit un peu sucré ou 
soit plus sec, c’est selon son 
goût. Pour moi, je préfère le vin 
rouge surtout quand je sers la 
messe, je me trompe moins faci‐
lement avec la couleur de l’eau et 
du vin!

Pourquoi utilisons-nous 
du vin et pas du lait au 
chocolat pendant la 
messe?

Le lait au chocolat n’est pas un 
fruit direct de la terre. En plus, il 
y a tellement d’ajouts qu’il n’est 
pas pur. « Le vin utilise la création 
de Dieu et l’intelligence humaine. 
C’est déjà au départ une coopération. 
Après le déluge, Noé a planté des 
vignes et puis il est rentré dans la joie.  
(Gn 9 20) Le vin est le superflu dans la 

vie qui apporte de la joie. Jésus veut 
être notre essentiel comme le pain (qui 
est la nourriture du pauvre), mais il 
veut être aussi notre superflu. Il veut 
être notre tout. Le vin est une préfigu‐
ration du Christ. Le raisin doit être 
broyé comme le Christ. Aussi, le vin 
doit reposer afin de se développer. Et 
le Christ, lui aussi, doit reposer pour 
porter beaucoup de fruits. » (Simon Roy, 

prêtre-modérateur de Saint-Cœur-de-Marie en 

Mauricie)

Avec toutes ces informations, je 
peux conclure que le vin de 
messe, peu importe sa couleur, 

doit avoir des caractéristiques 
précises pour être utilisé durant 
la messe. La transformation des 
cépages à la consommation du 
vin prend de nombreux mois, 
comme le travail que l’Esprit-
Saint fait dans nos cœurs. Je re‐
mercie Mme Valois vigneronne et 
l’abbé Simon pour m’avoir aidé à 
comprendre ce 
qu’est le vin de 
messe. J’espère 
que la pro‐
chaine fois que 
vous vivrez la 
messe, vous se‐
rez davantage 
attentif à ce 
que le prêtre 
utilise.

Jean-Marie
Brunet
9 ans,

Sainte-Thècle

V i e  d ' É g l i s e
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T é m o i g n a g e s

Aline Tremblay est bénévole disponible et serviable 

dans notre paroisse d’Alma au Lac St-Jean. Elle aide 

à l’organisation des messes dans l’église de St-

Nazaire. Avec joie et une grande générosité, elle a 

accepté de répondre à ma question qui était : 

Comment vivez-vous votre proximité avec 
Jésus au quotidien ? » 

Aline nous partage  : «   Je converse avec Jésus dans 
toutes mes pensées profondes et mes actions. Je vais à la 
messe et, durant la semaine, je fais quotidiennement mes 
prières. Je parle à Dieu systématiquement quand j’ai un 
problème. Je lis aussi le « Prions en Église » quand j’ai un 
moment de libre durant la semaine. »

Vivre  avec  Jé sus  
au  quot id i en

Aline Tremblay, 
bénévole dans ma paroisse

Propos recueillit par Camille Denaës Moyat

« L’idée, c’est que tu abandonnes le 
besoin de contrôler quoi que ce soit. Le 
lâcher-prise, c’est ne plus s’agripper à 
ce qu’on pense contrôler. Pourquoi on 
contrôle les affaires? Parce qu’on a 
peur. On a peur de l’inconnu, on a peur 
de mourir, on a peur de la souffrance.  
(…) 

Même si ce n’est pas agréable, il y a un élément que tu 
n’aurais pas vu venir, qui va faire naître autre chose. C’est 
ça, l’idée de confiance en la vie ou du lâcher-prise. Sinon, tu 
passes à côté de choses que tu ne connais pas, dont tu ne 
sais pas qu’elles vont arriver. Tu ne vas vraiment rester que 
dans ton petit connu. »

Louis-Jean Cormier, chanteur populaire en tournée

Propos tiré de la revue Le Verbe (p.6 septembre-octobre 2025)

À 18 ans, j’étais triste et désolée 
de ne pas trouver la Vérité ni 
l’Amour vrai. Je vivais une peine 
d’amour, déception de faux 
amour  : « Ce n’est pas vrai, l’amour 
n’est pas bleu! » comme disait la 

chanson. Cependant à Noël, même n’ayant plus la 
foi, je vais à la messe. Tristesse, tiédeur, mon 
cœur souffre, mais Jésus entend ma détresse.

Je lisais les moines bouddhistes et l’hindouisme, 
j’avais mon guru hindou. Une amie me  propose 
d’aller voir des moines chrétiens. « Ah!!! Cela m’inté‐
ressait. » Au monastère, Jésus a travaillé mon cœur 
à l’aide d’un taureau dont j’ai eu très peur. Cela 
m’a refait crier vers Dieu et lui demander de venir 
à mon aide. Ce même soir, je demandais la foi. 

En lisant la vie de Thérèse d’Avila, je redécouvrais 
l’amour vrai en Jésus et la Vérité par cette parole 
de Saint Jean de la Croix  : « Tout est rien, Dieu est 
tout. » Après cette retraite au Carmel, en marchant 
sur le chemin Sainte-Foy à Québec, Jésus vint à 
ma rencontre  : il a marché à côté de moi dans sa 
tunique de Ressuscité et il m’a enveloppé de son 
Amour et de sa Paix. Il a totalement séduit mon 
cœur et à partir de ce moment, j’ai été à Lui. Jésus 
m’a appelée à devenir son épouse. J’ai fait des 
vœux privés et maintenant, je suis une laïque 
consacrée qui œuvre au service des familles. 

Mon
témoignage

de  v i e  
Monique Larochelle,

consacrée au service des familles
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J e u x
Mots  cachés

Abigaëlle Rodrigue
10 ans, Saint-Odilon-de-Cranbourne

A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z

Λ Φ H P B Σ Ψ Θ E A Ω Z I K Π T Υ N Γ Ξ Δ M χ ω ψ O

Derek Morin
10 ans, Jonquière

1. ΑΒ ΓΔΕΓ ΖΒ ΗΘΒΙΕΚ, ΖΛ ΜΒΝΕΞΒ ΒΞ ΖΛ ΜΕΒ. (ΑΚ 14,  6)
2. ΙΛΝΗΘΒΟ ΗΠΙΙΒ ΡΒΓ ΒΚΣΛΚΞΓ ΡΒ ΖΔΙΕΒΝΒ. (ΒΤΘ 5,  8)
3. ΣΛΕΓ ΥΔΒ ΑΒ ΓΛΗΘΒ ΖΛ ΝΠΔΞΒ Λ ΓΔΕΜΝΒ, ΗΛΝ ΜΒΝΓ 

ΞΠΕ Α’ΒΖΒΜΒ ΙΠΚ ΛΙΒ.  (ΤΓ 143,  8)
4. ΒΞΒΝΚΒΖ, ΣΛΕΓ-ΙΠΕ ΗΠΚΚΛΕΞΝΒ ΞΒΓ ΜΠΕΓ,  

ΒΚΓΒΕΨΚΒ-ΙΠΕ ΞΒΓ ΓΒΚΞΕΒΝΓ !  (ΤΓ 25 ,  4 )

Phrase s  de  la  Bib l e  à  décode r…
sans  ut i l i s e r  la  Bib l e !
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J e u x

Jacob  ava i t  douze  f i l s
Des intrus se sont glissés parmi les douze fils de Jacob. Trouve-les!

Ruben – André – Dan – Lévi – Aser

Benjamin – Nephtali – Pierre – Éphraïm

Aaron – Moïse – Zabulon – Issachar

Matthieu – Gad – Jean – Paul  –  Siméon

Juda – Manassé – Jacques – Joseph

S o l u t i o n s

Ruben – André – Dan– Lévi – Aser – Benjamin

Nephtali – Pierre – Éphraïm – Aaron – Moïse

Zabulon – Issachar – Matthieu – Gad – Jean – Paul

Siméon – Juda – Manassé – Jacques – Joseph

Pour lire les solutions, se tenir la tête en bas, ou encore retourner simplement le journal…

Les douze fils :

Philippe-Étienne Brunet, 6 ans

Je suis le Chemin, la vérité et la vie. (Jn 14,6)

Marchez comme des enfants de lumière. (Eph 5,8)

Fais que je sache la route à suivre, car vers toi 

j’élève mon âme. (Ps 143,8)

Éternel, fais-moi connaitre tes voies, enseigne-moi 

tes sentiers ! (Ps 25,4)

Mots cachés :

Phrases à décoder :
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L e s  a v e n t u r e s
d e  s œ u r  M i m i

Pour commencer mon récit d’anecdotes, je vais vous 
raconter la fois où j’ai été bousculée dans mon 
confort habituel.

Tous les matins, nous prions les laudes ensemble 
en communauté. Vers 7 h 30, nous nous rassem‐
blons à la chapelle en haut. Un matin, des visiteurs 
qui étaient en visite au monastère s’étaient joints à 
nous pour la prière du matin. Ce matin-là, je suis 
arrivée en retard à la prière. « Je n’ai aucune excuse va‐
lable pour mon retard  », ai-je dit plus tard à sœur 
Louise notre prieure. 

Donc en arrivant à la chapelle, j’ai regardé tout au‐
tour de moi et… ma place était prise par un visiteur! 
Le premier psaume touchait à sa fin et je n’avais 
pas trouvé un moyen d’avoir ma place. Que faire, 
que dire? J’étais dans une situation si délicate! Je 
suis partie réfléchir à une solution dans l’escalier… 

Chapi t r e  1
Un jour de confusion et d’insécurité...

J’étais tellement prise au dépourvu! Je n’arrivais 
pas à trouver ma place! Et je n’arrivais pas à prier. 
Je suis retournée regarder dans la chapelle pour 
voir s‘il y aurait une place pour moi ailleurs. Hélas, 
non! Il y avait bien une chaise libre près de sœur 
Marthe mais elle ronchonne toujours quand je suis 
près d’elle. Il y avait aussi quelques chaises empi‐
lées au fond de la chapelle, mais elles sont réservées 
aux visiteurs, et puis la pile est beaucoup trop 
haute et trop lourde pour que je puisse en déplacer 
une… Cela ferait trop de bruit et je n’allais quand 
même pas déranger la prière d’une autre sœur pour 
m’aider à déplacer une chaise. 

C’est alors que sœur Lucie m’a fait signe… Elle était 
assise sur un petit banc et m’invitait à venir près 
d’elle. Je me suis approchée et elle m’a fait une pe‐
tite place. Sœur Lucie est si attentionnée! Grâce à 
elle j’ai pu prier malgré que ma place était prise…

Voilà donc une aventure bien unique mes amis. 
Peut être la trouvez-vous insignifiante mais pour 
moi elle m’a permis d’apprendre à me laisser déran‐
ger… Je crois que je garderai bien ma place… jus‐
qu’au prochain malentendu! 

Suite au prochain journal!
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Il était une foi...
Un journal catho, par des jeunes,

et pour les jeunes, 
à lire.... une page à la foi!

Merci à tous les parents et collaborateurs qui 
aident à la coordination, à la correction et à la 
publication de ce journal. Sans vous, la 
réalisation de ce projet ne serait pas 
possible…

Merci de diffuser largement. Pour consulter 
les anciens numéros, ou pour vous abonner :

https: //unefoi.info

/journalunefoi

redaction @ unefoi.info

Saint Carlo Acutis a été 

choisi comme saint 

patron pour notre journal. 

Il est un modèle de jeune 

ayant vécu sa foi sans 

compromis, et un 

exemple de quelqu'un 

ayant su utiliser la 

technologie pour faire 

connaître et aimer Jésus.S
ou

rc
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L e  m o t  d e  l a  f i n

Une invitation est toujours une sorte de question, une main 
tendue qui nous dit  : « ta présence est importante pour moi ». Et 
l’invitation que lance Jésus à chacun et chacune de nous de 
venir à sa suite est aussi une main tendue. Pourquoi? Car Jésus 
est venu à notre rencontre et il veut partager ton quotidien; il 
veut que toi aussi tu fasses comme lui et que tu viennes à SA 
rencontre. Mais il est où? C’est justement pour cela qu’il fait de 

nous des pêcheurs d’homme car parfois l’homme et la femme ont besoin de se faire rappeler 
que même si tu patauges dans le marais de ce monde, que tu es aimé par Dieu et que tu peux 
être signe de sa présence. 

Pour moi qui suis prêtre depuis mai 2025 (et oui même à 49 ans, je suis un bébé prêtre… 
comme quoi, il n’a pas d’âge pour accepter de dire oui à l’invitation de Jésus), je te souhaite et 
nous souhaite de faire silence et de prendre le temps d’écouter cette invitation du Christ. 
Novembre commence avec plein d’exemple de personne qui ont répondu à l’appel  : la 
Toussaint c’est ça! Cette année, en plus, ce mois se termine avec le début de l’Avent. 

Demande à Marie, qui dans son ventre 
laisse Jésus grandir, à t’aider à développer 
ton oreille ainsi, comme le jeune Samuel, tu 
pourras répondre; « Me voici Seigneur, je viens 
faire ta volonté ». 

Simon Roy
prêtre modérateur de la Paroisse Saint-Cœur-de-Marie

Viens  e t  la i s s e  t e s  f i l e t s

https://unefoi.info
https://unefoi.info
https://facebook.com/journalunefoi

